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Avertissement


Que tu aimes déjà les livres ou que tu les découvres,
si tu as envie d’avoir peur,
Monsterland est pour toi.
 
Attention, lecteur !
Tu vas pénétrer dans un monde étrange
où le mystère et l’angoisse te donnent rendez-vous
pour te faire frissonner de peur… et de plaisir !


Bienvenue à Monsterland,
faites comme chez vous !


Entrez, entrez ! Je suis R. L. Stine. Bienvenue au bureau de Chair de poule !
Pardon pour le désordre. Je suis en train de me préparer des pieds de porc au vinaigre pour le dîner. Mais comme les pieds sont toujours sur les porcs, j’ai un peu de mal à les mettre en bocaux.
J’ai eu le même problème la semaine dernière avec des côtelettes d’agneau. On ne m’avait pas précisé qu’il fallait d’abord les enlever des agneaux !
La cuisine, ce n’est pas trop mon truc. Je préfère manger des créatures encore vivantes. Je trouve ça tellement plus drôle quand elles bougent encore, pas vous ?
Vous êtes mon deuxième visiteur de la journée. Mon ami invisible est passé ce matin. Manque de chance, comme j’étais trop occupé, j’ai dû lui dire que je ne pouvais pas le voir.
Ah, vous admirez les avis de recherche. Ils concernent les voyous les plus malfaisants, les plus misérables, les plus nuisibles de tous les temps. En bref, les méchants les plus traqués de la série Monsterland. L’affiche que vous regardez représente Mme Maaargh. Elle est professeure. Eh oui, comme vous le voyez, c’est aussi un monstre. C’est pour cette raison que ses élèves l’appellent la Prof de la mort – mais seulement dans son dos.
Un certain Tommy Farrelly peut tout vous dire sur elle.
Il l’a rencontrée dans un camp de vacances un peu particulier, un camp pour former des gagnants. L’ennui, c’est que notre cher Tommy risque d’y laisser sa peau. Pour éviter cela, il faudrait qu’il réussisse l’Examen Final de la Prof de la mort. Allez-y, lisez l’histoire de Tommy : vous comprendrez pourquoi la Prof de la mort est aussi redoutable.



1
Je m’appelle Tommy Farrelly. J’ai douze ans, et j’espérais passer l’été tranquille à traîner chez moi avec mes copains. C’est complètement raté.
Mes parents me forcent à aller au camp de l’île des Gagnants. Si vous vous demandez à quoi ça ressemble, voilà sa devise : « Les gagnants restent toujours des gagnants. »
Eh oui. C’est un camp où l’on apprend à devenir des gagnants.
Je suis un garçon parfaitement normal. Je me débrouille pas mal en cours, avec des notes entre 11 et 16. J’ai quelques très bons amis. Bref, sans vouloir me vanter, je suis déjà un gagnant.
L’ennui, c’est que ça ne suffit pas pour mes parents. Dans ma famille, on doit être LE gagnant. On doit être le plus rapide, ou le plus chanceux, ou le plus malin, ou le plus drôle. En tout cas le meilleur, tout le temps.
Mon père est un grand type large comme une armoire à glace. Il faisait partie de l’équipe de football américain à l’université, et elle a atteint les championnats nationaux. Maintenant, il est coach pour une équipe de fac. Tout ce qui compte pour lui, c’est gagner.
Ma mère est vice-présidente d’une banque. Elle participe à des courses cyclistes à étapes. Elle est capable de se lever à quatre heures du matin et de parcourir cent kilomètres avant le petit-déjeuner.
Même Darlène, ma petite sœur de six ans, est une superstar. Elle lisait déjà des livres énormes quand elle avait quatre ans. L’année dernière, elle a remporté un championnat d’orthographe à Washington contre toute une bande de lycéens.
Vous voyez le tableau ? Alors que moi, j’aime bien passer du temps tranquille avec mes amis, sans me mettre la pression. Comment ai-je pu atterrir dans une famille pareille ?
Voilà qu’on atteignait le bord du lac. D’ici une heure, un bateau viendrait me prendre pour m’emmener sur l’île des Gagnants. J’ai repéré un petit restaurant blanc tout au bout de la jetée. Au-dessus, un écriteau en bois en forme de poisson annonçait : LA CABANE DE PÊCHEUR D’ANDY.
Le lac scintillait, tout bleu et doré. L’eau ondulait doucement sous le soleil. Mais mes parents ne prennent jamais le temps d’admirer la beauté d’un paysage.
On est descendus de voiture et mon père a crié :
– Le premier arrivé au restaurant a gagné !
Darlène, ma mère et lui sont partis au pas de course en faisant claquer leurs semelles sur les planches du quai. J’ai jeté un dernier coup d’œil sur le lac étincelant avant de les suivre à mon rythme.
Ma sœur a remporté la victoire.
– Je m’assois près la fenêtre ! a-t-elle lancé.
Puis elle a ouvert la porte et disparu à l’intérieur.
– Le premier arrivé à la table a droit au plus gros petit-déjeuner, a décidé mon père.
Qu’est-ce que je vous disais ? Chez nous, tout est prétexte à compétition.
La cabane d’Andy n’était pas très grande et ne comprenait que quelques tables, couvertes de nappes à carreaux rouges et blancs. Il n’était pas encore midi et la salle sentait déjà la soupe de poisson et la friture.
Le restaurant était désert. Un vieux type maigre avec un tablier blanc autour de la taille et une casquette de marin sur le crâne essuyait des verres derrière le comptoir. J’ai supposé qu’il s’agissait d’Andy.
– Installez-vous où vous voulez, les amis.
Darlène s’est assise près de la fenêtre, comme prévu. Je me suis arrêté pour admirer un grand espadon argenté accroché au mur au-dessus du bar.
– Tu es encore le dernier, Tommy, a constaté ma mère en secouant la tête.
– Tommy est toujours le dernier, a gloussé ma sœur.
– C’est pour cela qu’on l’envoie au camp de l’île des Gagnants, a observé mon père. Dans quinze jours, lorsqu’il reviendra, tu auras intérêt à te méfier, Darlène. Parce qu’il risque de te battre à plate couture.
Ma sœur a levé les yeux au ciel.
– N’importe quoi.
Elle a un visage rond et des cheveux blonds ondulés. Mes parents disent qu’elle ressemble à une petite poupée.
Sur ce point aussi, c’est elle qui gagne, puisque je suis petit et dodu et que je porte des lunettes.
Un serveur est venu prendre nos commandes. Mon père a demandé trois œufs et du rab de bacon, pour être sûr d’avoir le deuxième plus gros petit-déjeuner. Ma mère, elle, se bat pour manger moins que tout le monde.
– Puis-je avoir uniquement des blancs d’œufs, s’il vous plaît ? a-t-elle demandé.
Un coup de vent en provenance du lac a secoué la fenêtre et j’ai vu une mouette plonger dans l’eau.
Un mauvais pressentiment me pesait sur l’estomac.
– Je ne comprends pas pourquoi je dois aller à ce camp, ai-je marmonné. Vraiment pas.
– C’est juste pour quinze jours, débile, a dit Darlène.
– Ne me traite pas de débile, ai-je riposté.
Nos parents aiment bien qu’on se dispute. Ils prétendent que ça montre notre volonté de gagner, que c’est la preuve d’un esprit de compétition très sain.
Ils sont bizarres.
– Ta sœur a raison, a déclaré mon père. Ce camp ne dure que quinze jours, mais ça va te faire le plus grand bien. Tu seras quelqu’un d’autre quand tu en reviendras.
Ma mère a sorti la brochure de son sac.
– Regarde, Tommy. Il y a un message de l’oncle Felix à la première page : « Lorsque vous arrivez, vous êtes un PERDANT. Mais les perdants ne quittent jamais l’île des Gagnants. »
Cet oncle Felix était le directeur du camp en personne.
Ces mots m’ont fait frissonner. Qu’est-ce que ça voulait dire ? Si les perdants ne quittaient jamais l’île, que devenaient-ils ?
Je n’allais pas tarder à avoir la réponse. Et elle n’avait rien d’agréable.
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